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Chronique naturaliste du Haut Diois

Complément
d'enquête III

Voici le trentièm e épisode

de cette chronique: une

troisièm e occasion - à

chaque dizaine - de se

retourner sur une tranche

de parcours.

Q uand une feuille de
saule ou un « crachat»
de lune ...

Com m e dans la séquence pré-

cédente, le souci de l'inventaire

(m onde herbacé XXII, m onde

arboré XXVIII) et l'a ttention au

com portem ent des espèces (Abeille

m açonne XXI, G uêpe papetière

XXVI, C rapaud épineux XXIII,

Rougequeue à front blanc XXIV)

la issèrent volontiers la place à

des plongées m ystérieuses dans

le tem ps planétaire (à bord du

Nostoc, XXV) ou la m écanique des

flu ides (sur l'esquif d 'une feuille

de Saule ou le dos d'un G erris,

XXVII). P lace fut m êm e faite à un

sem i conte entre neige, brum e et

crépuscule inspiré par deux fauves

(Loup et Sanglier, XXIX).

En vérité, il y eut toujours un

croisem ent entre tous ces ressorts,

le m oindre détail conduisant à

em brasser un m onde com plexe

et autorisant des songes philoso-

phiques, souvent en passant par

les délices de la poésie, parfo is par

le com ique de situation com m e

lorsqu'un m alheureux Rougequeue

accueille sa fem elle sans son plus bel

attribut (XXIV et XXV). Im possible

d'échapper - m ais qui nous y

oblige ? - à quelques interpréta-

tions anthropom orphiques lorsque

l'évidence nous fait em prunter la

notion de « résilience» à propos

d'une fem elle Poliste rebondissant

après la destruction de son nid par

un Blaireau (XVI), ou d'une abeille

Halicte se rem ettant à la tâche à

contre-saison après un épisode cani-

cula ire (XVI aussi). E t lorsqu'un m âle

et une fem elle Rougequeue (encore
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eux !), m algré les aléas d'une m igra-

tion intercontinentale pratiquée

séparém ent, se retrouvent autour

de « leur» grange pour partager

les tâches qui leur incom bent, com -

m ent s'interdire de poser la « ques-

tion du couple» qui ém erge chez

certa ines espèces anim ales?

Les dernières scènes d'un
été prolongé

L'actualité de la colline nous

m aintient dans ce thèm e. par le

truchem ent de la Tourterelle, dont

on sait l'excellence dans l'art du

couple. Nous n'avons pas de révé-

lations aussi précises que pour le

petit passereau à queue rousse ;

juste l'expérience d'un rendez-vous

quotid ien à la pointe d'un cyprès,

avec des m im iques photogéniques

jusqu'au coucher du soleil, jusqu'à

la cham bre partagée deux étages

plus bas, dans le touffus de l'arbre.

L 'actualité? La fem elle s'est tuée un

beau m atin contre une vitre et le

m âle ne l'a pas rem placée, m algré

l'abondance de cette com m unauté

de colom bidés dans les parages.

Il a erré quelques jours puis il est

parti. Le cyprès n'est plus habité.

Ce dram e paraît dém ontrer que

l'individu est irrem plaçable chez la

tourterelle (turque) com m e pour

Lpm artine(1). l'individu: encore un

sujet de philosophie?' !

La désertion des cyprès redou-

bla notre intérêt pour la m are,

où le spectacle est assuré en cette

fin d'été. Parm i les acteurs rem ar-

quables, citons la G renouille agile,

le G obem ouche noir, la Notonecte,

les Libellu les passant de l'onde à

l'a ir, la Pélopée courbée et le Frelon

d'Europe. Frelon et G obem ouche

égalem ent attirés par la ressource

en eau, G renouille et Libellu les par

ce m ilieu de vie, la Notonecte par

cette aire de chasse et pêche, la

Pélopée par ce gisem ent de glaise.

Il faut voir ce petit sphex* creuser

la plage hum ide et, en quelques

(XXX)

O n se bouscule! Exuvies* de larves

de libellu les (Aeschnes bleues). E lles

étaient pressées de quitter leur état

aquatique.

Notonecte. E lle nage sur le dos!

La G renouille agile a un m useau de

m usaraigne.

dixièm es de seconde, façonner

une boule de boue qu'il em por-

tera sur son chantier de potier.

Curieusem ent, c'est aussi par une

boule furtive que le Frelon, en une

autre circonstance, va s'illustrer. ..
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En septembre le Gobemouche noir,

visiteur d'été, fréquente encore la mare.

De « grandesQPONMLKJIHGFEDCBA»

découvertes
... Suivre le vol d'un Frelon est

peut-être moins chic que de s'adon-

ner à l'odonatoloqiev'", Mais plus

utile et presque aussi séduisant.

Séduisant ? Le frelon d'Europe

a une superbe carrosserie, un V

pourpre sur le th o ra x '? ; l'archi-

tecture de son nid est extraordi-

naire ; et lorsqu'il prélève de l'eau

sur la mare, le spectacle est délicat

et apaisant. Plus utile? Oui, pour

contrer la phobie suscitée par cette

espèce, que ne justifie pas son com-

p o r tem e n t '? ; pour saluer son utilité

quant à notre r e p o s '" : pour débus-

quer son appétence - inespérée -

pour la Pyrale du buis. Belle révéla-

tion de cette fin septembre, lorsque

pyrales et frelons se côtoient sur les

massifs de Lierre en fleur. Tous ivres

de nectar. Mais, de temps à autre,

on voit un frelon s'emparer d'une

pyrale, l'emmener dans un buis-

son et la réduire en boule: devoir

accompli au bénéfice du couvain'",

Cette découverte, bienvenue

dans le contexte de désespérance

partout engendré par la destruction

progressive de notre b u is s iè r e '" , ce

fleuron de la Drôme, vient confir-

mer la vertu heuristique* du Parc.

Quelques mois plus tôt, une très

belle histoire commencée sur notre

colline (Chronique XXI), élargie au

Diois tout e n t ie r ? ', trouva son épi-

logue à Montlaur-en-Diois par une

confirmation du retour de l'Abeille

maçonneFEDCBAC h a lic o d o m a p a r ie t in a et

de sa fleur préférée, le Sainfoin ;

avec en prime le soutien des auto-

rités locales pour la protection des

colonies, une grande première à en

croire les entomologistes chevron-

nés du M u sé u m '! " , Déjà, en 2014,

la redécouverte d'une forme aber-

rante de la Zygène de la Bugrane,

118 ans après sa description par

Charles Oberthür, avait été por-

En novembre, derniers beaux jours
pour la Vipère avant l'hibernation.

tée au crédit de notre modeste

o b s e rv a to i r e '! " .

Les années passent
Le suivi de quelques autres dos-

siers nous conduit, par exemple, à

nous réjouir de la disparition, certes

provisoire, de la Processionnaire du

pin dont la pullulation, naguère

(Chronique XVII), désespérait

autant que la Pyrale aujourd'hui.

Quel soulagement! On savoure le

plaisir de contempler à nouveau

nos pins en paix, tout propres, tout

beaux, même si, ici ou là, de timides

colonies r é a p p a ra is s e n t '? '. Plaisir

similaire devant les cascades de

« pommes d'or » . immaculées après

des années de menace (entomospo-

riose, moniliose) ou de d is e t te '' " :

les cognassiers ensauvagés ont

repris le rôle qu'ils tenaient dans le

jardin des Hespérides! Et la cuisante

sécheresse qui, six mois durant,

succéda au printemps mouillé de

2018? Elle confirma l'appartenance

du Diois au monde méditerranéen:

cyprès, oliviers, yeuses, romarins,

viornes-tin magnifiques, sans le

moindre apport en eau.

Terminerons-nous par nos

« fauves » (1 4 ) ? En ces premiers

jours de novembre, rencontre quo-

tidienne avec « la » Vipère, lovée

au soleil sur une touffe d'Aphyl-

lanthe ; une pierre blanche pour

chaque rencontre ... Hier, un vol de

six ou dix Vautours fauves qui tour-

naient, tournaient ... mais la Vipère

ne risque rien. Et puis, dans la

presse locale, la surprise d'un cliché

dû à la Fédération des chasseurs de

la Drôme, un cliché automatique

montrant, de nuit, une meute de

loups, paires d'yeux brillant dans

le noir, exactement ce qu'évoquait

le récit à demi onirique de notre

Chronique XXIX. Nous avions « vu »

quatre loups; les chasseurs en ont

compté treize!

NOTES

Les Vautours fauves

planent ...

1. « Un seu vous manque... » ,

L'isolement, M é d it a t io n s p o é t iq u e s , 1 8 2 0 .

2. Cf. Ph. H., « Le rossignol de l'empereur de

Chine » . JDD* du 8 juin 2 0 1 8 .

3 . Il existe une Société française

d'Odonatologie, et depuis 1 9 8 6 un

Groupe S y m p e t r u m en Rhône-Alpes.

Côté frelons, on ne trouve guère que des

offres d'intervention rapide pour leur

destruction.

4 . Un V comme Vespa, nom du

5 . Le frelon fait peur, mais n'

on l'agresse. Contraire

communes, il ne s'in .

assiette .

6 . Passant la JO u
mouches pour en es boulettes (qui

nourriron 1 C O llY ln), les frelons assurent

la t r a n q u i l l l tê ce nos siestes.

7 . Les larves sont donc carnivores, tandis

que les adultes sont fous de sucre (nectar,

sève, fruits). Cf. Ph. H., « Nos frelons;-----I----J

s'intéressent à la pyrale du buis» (JDD*

du 5 octobre 2 0 1 8 ) .

8 . Ce désastre, qui remonte depuis quatre

ans la vallée de la Drôme, n'est pas encore

venu à bout des grands buis de notre

biotope « frais » ; attaqués, mais pas

anéantis; gagnerons-nous notre pari du

« zéro traitement» ?

9 . Enquête lancée en mai 2 0 1 6 sur le JDD*.

Réponses venues de Solaure, Espenel,

Aucelon, Menglon, Montlaur attestant la

présence de l'abeille maçonne disparue

depuis un siècle. Voir aussi Chronique XXI,

oct. 2 0 1 6 .

1 0 . Un arrêté municipal protège les nids

découverts ( c f . L 'é c h o d e M o n t la u r , n° 2 0 ,

juillet 2 0 1 8 ) .

11. Philippe Haeringer et Alain Hérès, Z . h ila r is

a b . b ic o lo r Oberthür, 1 9 9 6 , observée dans

le Haut-Diois, A le x a n o r , 2 7 (1 ) , 2 0 1 5 , pp.

2 9 -3 3 .

1 2 . Étrangement, cette espèce affidée au Pin

noir réapparait sur le Pin rouge!

1 3 . C f . nos « Bilan nature » 2 0 1 6 et 2 0 1 7

dans le JDD* (2 7 janv. et 1 0 nov. 2 0 1 7 ) .

En résumé: attaques sérieuses en 2 0 1 5 ,

trêve des ravageurs en 2 0 1 6 , récolte nulle

en 2 0 1 7 (gelées tardives), abondance

immaculée en 2 0 1 8 .

1 4 . Ou assimilés, nobles « bêtes féroces» !

*GLOSSAIRE

Exuvie: enveloppe d'une larve après la

métamorphose et l'envol du jeune adulte.

Heuristique: qui favorise la découverte.

JDD : J o u r n a l d u D io is et d e la D r ô m e .

Odonatologie: étude des libellules.

Sphex: ou Sphécidés, famille de guêpes

fouisseuses.

NB : Toutes les espèces citées ont été

identifiées et photographiées dans le « parc

des trois biotopes» (Saint-Roman 2 6 4 1 0 ) ,

champ d'expérience de cette chronique. Lire

l'introduction de la page web « chronique

naturaliste du Haut-Dois ». • Il
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